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La Princesse Yennega



1.

La double défaite du Moogho-Naba

Il était une fois, dans l'histoire du royaume du Moogho, une histoire ancienne, oubliée dans la préhistoire du monde, une histoire vivante, ayant survécu dans la mémoire des hommes, un roi tout-puissant appelé le Roi-Soleil, qui avait conquis et soumis toutes les tribus de la région, sauf la tribu des Nion-Nionsés qu'on avait surnommée les Enfants des Tempêtes. Cette insoumission blessait beaucoup le Roi-Soleil dans son amour-propre personnel, et le torturait profondément dans son ambition de grand roi. Aussi convoqua-t-il un jour le Ouidi-Naba, le chef de sa cavalerie.

Le Ouidi-Naba vint, sans se faire prier, et sans se faire attendre, exécuta à la perfection une triple révérence respectueuse, et salua les trois soleils du royaume :


Il salua le Grand Soleil du ciel infini.

Il salua le Dieu-Soleil de l'univers indéfini.

Il salua le Roi-Soleil du royaume du Moogho.



Et le tout-puissant roi lui ordonna alors :

« Va avec la cavalerie valeureuse* des cavaliers sorciers.

Va avec la cavalerie courageuse des cavaliers-éperviers.

Va avec la cavalerie fougueuse des cavaliers-cordonniers.

Va conquérir et soumettre la tribu des Nion-Nionsés ».



Le Ouidi-Naba partit sur-le-champ, sans se faire prier et sans trop tarder, alla batailler et guerroyer pendant douze fois trente jours, et revint vaincu et dépouillé avec un seul cavalier-sorcier, un seul cavalier-épervier, un seul cavalier-cordonnier.

Le Roi-Soleil se sentit encore très humilié et très diminué par cette grande défaite, aussi, convoqua-t-il encore le Tampsoba-Naba, le chef de son infanterie. Le Tampsoba-Naba vint avec pompe* et se découvrit avec modestie, il arrivaen grand seigneur et se comporta en pauvre serviteur, il salua les trois soleils du royaume :


Les mots suivis d'un astérisque renvoient au lexique en fin de volume.




Il salua le Grand Soleil du ciel infini.

Il salua le Dieu de l'univers indéfini.

Il salua le Roi-Soleil du Moogho.



Et le tout-puissant roi lui adressa ses ordres :



« Va avec l'infanterie redoutable des fantassins-assassins.

Va avec l'infanterie sauvage des fantassins-fantômes.

Va avec l'infanterie invaincue des fantassins-formidables.

Va conquérir et soumettre la tribu des Nion-Nionsés ».



Le Tampsoba-Naba prit congé avec respect et partit avec fracas, il quitta les lieux avec déférence et convoqua son infanterie avec véhémence. Il alla batailler et guerroyer pendant douze fois trente jours, et puis revint vaincu et dépouillé avec un seul fantassin-assassin, un seul fantassin-fantôme, un seul fantassin-formidable. Le Roi-Soleil fut encore fortement choqué et terriblement froissé. Il souffrit beaucoup de cette double défaite qui sacrait sa grande impuissance et consacrait l'insoumission impertinente et intolérable de la tribu de Nion-Nionsés.






2.

Le cheval de la princesse Yennega

Or, il se trouvait que le tout-puissant roi avait une jeune fille toute belle du nom de Yennega, qui, contrairement aux autres filles de son temps et de tous les temps, et contrairement aux autres filles de son royaume et de tous les royaumes, n'avait pour seul plaisir et pour unique loisir que de faire du cheval et de faire la guerre. Elle vint trouver son père et lui ouvrit son cœur :


« Ô mon père bien-aimé,

ô mon roi vénéré,

je voudrais un cheval mâle

et qu'il soit rapide comme le flair du nez

et qu'il soit rapide comme l'éclair du ciel

et qu'il soit rapide comme l'air de l'atmosphère,

pour aller conquérir et soumettre la tribu des Nion-Nionsés ».





Mais son père et roi lui répondit un peu plus en père et un peu moins en roi :


« Une fille est seulement faite

pour être bien faite

et faire des enfants

et faire la cuisine;

une fille n'est pas faite

pour être mal faite

et faire du cheval

et faire des conquêtes ».



La princesse Yennega alla trouver sa mère et lui fit part de ses vœux :


« Ô ma mère bien-aimée,

ô ma reine vénérée,

je voudrais un cheval mâle

et qu'il soit fougueux comme la foudre du ciel

et qu'il soit impétueux comme la force des tempêtes

et qu'il soit hargneux* comme la flèche des archers

pour aller conquérir et soumettre la tribu des Nion-Nionsés ».





Mais sa mère et reine lui répondit un peu plus en mère et un peu moins en reine :


« Une fille est seulement faite

pour être bien faite

et faire de l'amour

et faire la vaisselle;

une fille n'est pas faite

pour être mal faite

et faire des affaires

et faire de la guerre ».



Devant le double refus de ses parents, la princesse Yennega prit son parti d'aller trouverle palefrenier de la cour royale et lui dit :


« Ô palefrenier bien dévoué,

je voudrais un cheval mâle

dont le pelage se rapporte au ramage des perdrix,

dont le ramage se rapporte à l'âge de la pierre,

dont l'âge se rapporte au plumage des oiseaux

pour aller conquérir et soumettre la tribu des Nion-Nionsés ».






Le palefrenier la mena devant un cheval mâle, beau comme un soleil couchant, gracieux comme un soleil levant, radieux comme un soleil de midi et lui dit :
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